Bon après midi à tous, je suis Chris Tiu des Philippines. Comme mentionné, j'ai 29 ans et je suis actuellement un joueur de basket-ball professionnel aux Philippines. Je joue au basket-ball depuis l'âge de 7 ans. Le basket-ball est dans mon sang.  Bien que je porte beaucoup de chapeaux différents, je dois dire que ma profession d'athlète a toujours été ma priorité.

Pour vous donner une idée, le basket-ball dans mon pays peut être comparé au football en Europe et en Amérique du Sud, au hockey au Canada ou au rugby en Nouvelle-Zélande. Les Philippins sont tout simplement fous de basket-ball. 

UN MIRACLE

Jusqu'à aujourd'hui, mon engagement dans le sport change constamment ma vie ainsi que ma perception de la vie, je dirais, pour le mieux. Mais surtout, c'est un moyen qui me rapproche de Dieu et renforce ma foi. C'est grâce à ce sport que j'ai vécu mon premier miracle, et heureusement, cela s'est produit à un très jeune âge. 

Quand j'avais 11 ans, l'équipe de mon école a remporté le championnat de notre ligue aux Philippines. Nous avons donc été invités à représenter les Philippines à la Classique de Pâques de Las Vegas, où nous nous sommes mesurés à des Américains beaucoup plus grands et nettement plus athlétiques. Malheureusement, en raison de mon manque de taille et de confiance, j'étais un "chauffe-banc". Vous savez ce qu'on dit, les "chauffe-bancs" s'assoient sur le banc assez longtemps pour le garder au chaud pour les joueurs vedettes de l'équipe. C'était essentiellement notre rôle.

Étonnamment, les outsiders philippins ont réussi à surmonter les difficultés et nous nous sommes rendus jusqu'au match de championnat. La veille du match de championnat, nous étions en train de nous reposer dans nos chambres à l'hôtel lorsqu'un groupe de garçons plus âgés et célèbres de l'équipe aînée a fait irruption dans nos chambres. Ils étaient si enthousiastes à l'idée de nous montrer leur nouvelle découverte - le boîtier de paiement à la séance à côté de la télévision. Ils ont activé un canal et n'ont pas pu contenir leur excitation. Comme nous étions à Las Vegas, vous pouviez déjà deviner de quel type de spectacle il s'agissait. C'était un film classé X. 

Je me souviens que ma mère me disait que nous ne devrions pas regarder des émissions indécentes et immorales. Je me suis donc caché sous la couverture parce que je ne voulais pas regarder. Mais les garçons plus âgés étaient très agressifs. Ils me chatouillaient et me forçaient à regarder. Bientôt, tout le monde dans la salle regardait. J'ai donc quitté la pièce, je suis sorti et j'ai prié le chapelet, que ma mère m'a donné avant de partir, en me rappelant que le Saint Rosaire me protégera.

Le lendemain, c'était le match de championnat. Cela aurait été un énorme exploit si nous avions gagné, car aucune équipe philippine n'a jamais gagné dans cette compétition internationale. Au basket-ball, seuls 5 joueurs jouent sur le terrain à la fois. J'étais le dixième homme, ce qui signifie que j'étais généralement l'un des derniers joueurs à entrer sur le terrain, si nous étions même appelés par l'entraîneur pour jouer. Mais ce jour-là, les choses n'allaient pas dans notre sens. Nous jouions mal. Pour ne rien arranger, deux de nos meilleurs joueurs ont été blessés. L'un d'eux a fait une faute. Un autre joueur vedette n'a pas pu se rendre aux États-Unis en raison de problèmes de visa. Nous étions sur le point d'abandonner.

Ainsi, pendant la deuxième mi-temps du match, notre entraîneur n'a pas eu d'autre choix que de faire appel à moi, son chauffe-banc. Miraculeusement, nous avons fait un retour incroyable. Au final, nous avons gagné le championnat. Nous sommes entrés dans l'histoire et avons fait la une des journaux aux Philippines. Et plus miraculeusement encore, j'ai joué le meilleur match de ma vie. Je jouais comme jamais auparavant - je marquais, j'aidais et je faisais des paniers de claquette ( clutch ) pour assurer la victoire. Devinez quoi, j'ai finalement été nommé MVP. Je suis passé d'un chauffe-banc à un MVP en une seule journée. De "personne", Dieu a décidé de faire de moi un "quelqu'un". 

Je crois vraiment qu'il y avait en moi une force qui n'était pas de ma faute, mais de la main puissante de Dieu, qui me disait peut-être que j'avais fait quelque chose de bien et de plaisant pour Lui. Et cela s'est manifesté clairement à travers le jeu de basket-ball. Cependant, pour être clair, je ne crois pas que nous soyons toujours nécessairement récompensés pour nos bonnes actions. C'est pourquoi je considère d'autant plus cette expérience comme un miracle. La plupart du temps, nous devons persister dans nos prières et nos actes. Mère Teresa a dit : "Le bien que vous faites aujourd'hui sera souvent oublié, faites le bien quand même". Il est certain que si nous lui restons fidèles, notre récompense ne sera peut-être pas dans ce monde, mais dans un endroit meilleur.

En tout cas, cette expérience a changé ma vie. J'ai gagné en confiance comme jamais auparavant. Cela a donné à mon entraîneur d’avoir confiance en moi. Et ce fut le début de nombreux autres championnats et prix MVP pour moi. Aujourd'hui, le basket-ball est mon gagne-pain. C'est une plateforme pour que je serve Dieu.
Avec le recul, il est plus facile pour nous de voir comment mon "bon" comportement était lié à un prix MVP. Mais à 11 ans et lorsque tous vos pairs vous influencent pour que vous suiviez le mouvement, il peut être très difficile de prendre la bonne décision. Parfois, vous n'êtes même pas certain d'avoir pris la bonne décision. Après le tournoi, mon entraîneur a puni ceux qui ont participé à la séance de visionnage et m'a dit quelques mots, "tu as fait ce qu'il fallait". Cela m'a suffi pour pousser un soupir de soulagement et m'a donné le courage de faire ce qu'il fallait. C'est dire l'importance du rôle d'un coach, surtout dans les années de formation.
LE SPORT PROMEUT LA VERTU HUMAINE ET FORGE LE CARACTÈRE
Nous parlons souvent de la façon dont le sport favorise le développement de la vertu humaine, comme la discipline, la persévérance, le sacrifice, la modestie, l'excellence, le travail d'équipe, etc. Depuis le tout début de mon voyage de basket-ball, je suis extrêmement reconnaissant d'avoir été encadré par des entraîneurs de basket-ball très compétents et réputés. J'avais un entraîneur qui était administrateur de la discipline à l'école, un professeur, un ancien joueur de la NBA, un entraîneur olympique et même un entraîneur qui était aussi membre du Congrès. Ce qui est important, c'est qu'ils étaient aussi des coachs de vie, qu'ils le sachent ou non. Leurs paroles, et plus encore leurs actions sur et en dehors du parquet, nous collent à la peau et affectent très certainement la manière dont nous prenons nos décisions. 

Les athlètes sont confrontés quotidiennement à des défis tels que l'équilibre entre les études, la garantie du temps de jeu, les blessures, la "politique" sportive et, pire encore, les injustices structurelles. Je dois dire que, si elles sont bien gérées, elles forgent le caractère et nous préparent au monde réel dès le plus jeune âge.
J'ai joué au basketball universitaire pour une université jésuite appelée Ateneo à Manille. Notre école rivale était l'Université de La Salle, une autre école d'élite avec un formidable programme de basket-ball. C'était comme si le Real Madrid jouait contre Barcelone ou la Caroline du Nord contre Duke. Les gens campaient la nuit afin d'obtenir des billets. Le colisée est rempli de 20 000 personnes, un côté portant du bleu, l'autre du vert. On peut entendre les acclamations et le son des tambours qui résonnent.

C'était un match serré avec mon équipe qui est arrivée par derrière sur une course. L'avance de l'adversaire n'était plus que de 5 points après avoir perdu jusqu'à 17 points. Nous avons enfin eu un élan. J'étais alors meneur de jeu en deuxième année. J'ai fait un beau vol. J'étais en pause rapide tout seul et je pouvais sentir l'excitation de notre foule. J'avais un grand vide devant moi, et à ma grande dévastation, je l'ai manqué. Pour ceux qui ne comprennent pas le basket-ball, c'est comme si on manquait un penalty au football, mais sans le gardien de but. De toute façon, cela a tué notre élan et nous avons perdu le match.
Cela a également tué mon esprit et ma confiance. Le lendemain, je ne pouvais plus supporter de marcher à l'école la tête haute ou de regarder quelqu'un dans les yeux. Je sais que j'ai été ridiculisé et que j'étais trop gêné. Dieu merci, Facebook et Twitter n'existaient pas à l'époque. Nous avons finalement été éliminés cette saison-là par nos rivaux. J'étais à mon point le plus faible de tout mon parcours de basket-ball. J'ai donc pris une année de congé du basket-ball et suis allé en France dans le cadre d'un programme d'échange. J'ai prié Dieu et j'ai travaillé plus dur que jamais quand je suis revenu. Dans les années qui ont suivi, j'ai été nommé capitaine d'équipe. J'ai fait plusieurs tirs gagnants, je suis arrivé dans l'équipe mythique et pour couronner le tout, nous avons gagné le championnat collégial en dernière année contre cette même équipe. Et tant de portes m'ont été ouvertes !

Cette expérience humiliante m'a appris à être fort mentalement et émotionnellement. L'échec m'a conduit au plus bas de mes échecs. Je sentais que rien ne pouvait être pire. Mes entraîneurs m'ont aidé à me remettre sur pied. Le père Nebres, alors président de l'université, m'a dit ces mots que je ne peux pas oublier jusqu'à aujourd'hui. Il a dit : "Si vous pouvez gérer le pire scénario possible, alors de quoi d'autre avez-vous peur ? Vous vous en sortirez bien". Cela a fait de moi un joueur plus courageux et aussi une personne plus courageuse. Ce fut en effet une expérience qui a forgé le caractère, sans parler du fait qu'elle a changé ma vie. Je remercie le basket-ball pour cela.
LA MAIN DIVINE DE DIEU
Les athlètes sont exposés à tant de moments de hasard chaque jour, au cours des nombreuses heures d'entraînement et de compétition. Et ces moments peuvent avoir un impact important. Un mauvais rebondissement de la balle peut vous faire perdre un championnat. Un mauvais appel de l'arbitre peut changer le résultat d'un match. Un seul faux mouvement pourrait fracturer un os ou déchirer un ligament. Une décision commerciale pourrait mettre fin à la carrière d'un athlète professionnel. Il y a tout simplement trop de variables qui échappent à notre contrôle. L'exposition à ces incertitudes au quotidien construit un certain type d'individu, qui lui permet de faire face dans la vie aussi.

Dans ma carrière de basketteur, il y a eu tant de rebondissements inattendus qui m'ont permis d'arriver là où je suis aujourd'hui. S'il n'y avait pas eu un moment ou une petite décision, j'aurais pu être dans un endroit totalement différent en ce moment. Ce n'est que rétrospectivement que l'on se rend compte que tout a été si bien conçu et planifié par l'architecte ultime. En vérité, il n'y a pas d'accident dans le plan de Dieu.
Chaque tir, chaque passe, chaque saut, chaque substitution, chaque arrêt défensif a des répercussions. Les centaines de décisions qu'un athlète doit prendre sur le terrain et en dehors du terrain définissent la personne. Je crois que cette capacité à prendre de nombreuses décisions dans un environnement d'incertitude m'a appris à faire confiance et à lâcher prise, ce qui, je l'ai compris, peut sembler difficile pour un non-athlète. Nous avons appris à apprécier chaque opportunité et bénédiction qui nous est donnée. Nous avons appris à nous soumettre à la merveilleuse main de Dieu. 

Saint Augustin a dit avec beaucoup de justesse : "Priez comme si tout dépendait de Dieu. Travaillez comme si tout dépendait de vous".

Parfois, lorsque nous pensons avoir tout compris, et que toutes les circonstances semblent être en notre faveur, nous sommes encore loin du compte. De la même manière, lorsqu'il semble que tout est contre nous et qu'il n'y a aucune chance de victoire, nous finissons par gagner ou atteindre nos objectifs. Certains disent que c'est un coup de chance. Je préfère penser que c'est un coup de Dieu - une force mystérieuse que personne ne peut expliquer ni comprendre. Depuis le miracle de mon enfance à Las Vegas jusqu'à mes difficultés à l'Ateneo, je suis reconnaissant d'être témoin et de vivre l'expérience d'être à la fois perplexe et étonné chaque jour par son brillant coup, grâce à ce jeu appelé basket-ball.
